
La Bible peut nous éclairer sur nos peurs et nos espérances, face aux 
réalités de notre monde. 

 
Exercice proposé aux participants à la Journée de réflexion du MCR-VM Fribourg, 

le 29 avril 2010 à Notre-Dame de Tours, Cousset. 
 
Vous avez remarqué, dans le travail avec le livret, qu’il y a chaque fois un passage de l’AT ou du NT qui 
nous est proposé pour réfléchir et prendre conscience que la Parole de Dieu nous montre un chemin de 
vie. Cette parole peut être reliée, peut éclairer notre vie de tous les jours. 
 
Vous avez remarqué que les difficultés et les problèmes existentiels auxquels les humains doivent faire 
face sont toujours les mêmes depuis les siècles et des siècles. Ces problèmes sont : le commencement de 
la vie, la fin de la vie, le vivre ensemble, en famille, en société, l’homme dans la Création. Les aléas, les 
hauts et les bas de la vie humaine que Dieu a voulue et suscitée, cette vie sur terre, est en perpétuelle 
évolution, transformation. Cela nous déconcerte souvent. 
 
Il faut se souvenir que la Bible n’est pas un livre de recettes qu’on a à disposition pour régler nos 
comportements. Elle n’est pas un code de la route, hors du temps. La Bible est attentive à la dimension 
sociale de la vie, à la grande diversité des mentalités, des cultures qui sont sous le soleil. La Bible 
examine d’abord les mœurs publiques : les questions de morale privée sont vues sous leur angle collectif. 
Quelle est la répercussion d’un de mes actes sur les autres, sur le groupe, sur la société ? Est-ce que cet 
acte est porteur de vie, de non-vie, de mort ? 
 
La Bible ne parle pas de la vie de manière philosophique et dogmatique. Elle aborde la vie de manière 
existentielle, dans une histoire collective et personnelle. Dieu se révèle, en même temps qu’il se cache : 
« Pour le Seigneur la nuit comme le jour est lumière » Il est comme la nuée qui a guidé le peuple Hébreu 
à travers le désert, comme la nuée lumineuse de la Transfiguration du Christ.  
 
La vérité n’est pas non plus vue sous l’angle philosophique. La vérité naît dans une relation : les 
nombreuses rencontres de Jésus en témoignent. Ce n’est pas un hasard si nous avons quatre évangiles, qui 
disent les mêmes choses parfois différemment. Un texte n’a pas qu’un seul sens. Un texte est porteur de 
sens. Il donne un cadre à diverses interprétations possibles. On le constate tous les dimanches en écoutant 
les homélies : un prêtre, un diacre mettra en lumière un aspect ou un autre d’un texte d’évangile, mais il 
ne pourra jamais épuiser tous les sens du texte. On constate aussi lors des partages de la parole entre nous, 
comment chacun a été touché différemment par la même parole. 
 
La parole est comme un torrent auquel nous allons puiser de l’eau pour vivre : certains vont avec un 
gobelet, d’autres avec un bidon, d’autres avec un tonneau, tous boivent selon leur soif, mais personne 
n’épuise le torrent. (St Ephrem) 
 
Les livres de la Bible sont l’histoire de la relation de Dieu avec les hommes. La Bible est toujours 
culturellement située. C’est pourquoi certaines situations nous sont étrangères. Qui de nous a erré 40 ans 
dans le désert, sans eau autre que celle que Dieu a fait jaillir à la demande de Moïse touché par la misère 
du peuple ? Qui a assisté à une lapidation ? A une résurrection comme celle de Lazare ? 
 
Les textes bibliques s’adressent à toutes les générations et tous les êtres humains du monde. Parmi ces 
milliards de personnes dans le monde, imaginez la grande variété de mentalités, de cultures pour lesquels 
elle est une nourriture. Les textes bibliques, écrits dans l’Antiquité et dans la culture sémitique, exigent 
par conséquent d’être compris et interprétés dans notre contexte actuel, si nous voulons qu’ils soient pour 
nous véritablement paroles de vie. 
 
Que faire si nous n’avons pas d’exégète pour nous expliquer les Ecritures, comme Philippe a expliqué la 
parole d’Isaïe à l’eunuque de la reine Candace ? Voici quelques pistes : 



Lire le passage, 
Observer : de quoi parle ce texte ? A qui s’adressait-t-on ? 
Comprendre : quelle leçon principale se dégage de ce texte ? Qu’est-ce que ce texte 
m’enseigne sur Dieu et sur l’être humain ? 
S’approprier : En quoi ce texte m’aide-t-il à comprendre une situation que je vis ou qui se 
déroule dans mon entourage ? Quel est l’encouragement que je peux puiser dans ce 
passage? Quelle promesse y a-t-il pour moi ? Y a-t-il quelque chose qui me choque ? 

 
Sept domaines de réflexion ont été proposés : dans tous ces domaines, les choses ont changé très 
rapidement pour nous, en deux générations. Nous avons tous des peurs et des craintes, et en même temps 
des raisons d’espérer. En quoi les textes de la Bible peuvent-ils nous rassurer face à nos peurs et fortifier 
notre espérance ? Deux textes courts sont proposés pour chaque domaine : 
 
Eglise et spiritualité 
 
Jean 17 ;22-23 : « Jésus dit : Je leur ai donné la Gloire que tu m’as donnée, pour qu’ils soient Un comme 
nous sommes Un : moi en eux, et toi en moi : ainsi ils atteindront l’unité parfaite, et le monde connaîtra 
que tu m’as envoyé et que tu les as aimés comme tu m’as aimé. » 
 
Romains 12, 10-12 : « Que l’amour fraternel soit inventif, et tâchez d’être les premiers dans le respect 
mutuel. Soyez actifs et non pas paresseux ; soyez enthousiastes grâce à l’Esprit et servez le Seigneur. 
Gardez la joie de l’espérance, supportez les épreuves et persévérez dans la prière. Partagez avec les frères 
en difficulté et sachez recevoir chez vous. » 
 
Naissance et mort. 
 
Psaume 139;13-14 « C’est toi qui as formé les reins, qui m’as tissé au ventre de ma mère ; je te rends 
grâce pour tant de prodiges: merveille que je suis, merveille que tes œuvres. » 
 
Psaume 121 ;7,8 « Le Seigneur te gardera de tout mal, il veillera sur ton âme. Le Seigneur te garde à 
l’aller, au retour, dès maintenant et jusqu’à la fin ». 
 
Précarité et exclusion. 
 
Luc 15 ;20 et 31,32 «  Tandis que le fils cadet était encore loin, son père l’aperçut et fut pris de pitié ; il 
courut se jeter à son cou et l’embrassa tendrement… Le père dit à l’aîné de ses fils : « Toi mon enfant, tu 
es toujours avec moi, et tout ce qui est à moi est à toi. Mais il fallait bien festoyer et se réjouir, puisque 
ton frère que voilà était mort et il est revenu à la vie : il était perdu et il est retrouvé ». 
 
Luc 14 ;13-14 « Lorsque tu donnes un festin, invite des pauvres, des estropiés, des boiteux, des aveugles ; 
heureux, seras-tu alors de ce qu’ils n’ont pas de quoi te rendre ! Car cela te sera rendu lors de la 
résurrection des justes. » 
 
Famille et sexualité. 
 
Luc 17;1-3. « Jésus dit : «  Il est impossible que des scandales n’arrivent pas, mais malheur à celui par qui 
ils arrivent ! Mieux vaudrait pour lui se voir passer autour du cou une meule et être jeté à la mer que de 
scandaliser un de ces petits : Prenez garde à vous ! » 
 
1Corinthiens 7 ;10-11 « La femme ne dispose pas de son corps, mais le mari. Pareillement, le mari ne 
dispose pas de son corps, mais la femme. Ne vous refusez pas l’un à l’autre, si ce n’est d’un commun 
accord, pour un temps, afin de vaquer à la prière ; et de nouveau soyez ensemble, de peur que Satan ne 
profite, pour vous tenter de votre continence ». 
 



Santé et maladie. 
 
Siracide 38 1 ;1,2 « Aie pour le médecin toute l’estime qu’il mérite, à la mesure de ses services, car lui 
aussi le Seigneur l’a voulu. La guérison, de fait, vient du Très-Haut, et c’est le Roi qui lui a octroyé le don 
de guérir ». 
 
Jean 6;27 « Travaillez, non pas pour la nourriture qui disparaît, mais pour la nourriture qui demeure et qui 
devient vie éternelle. C’est le Fils de l’Homme qui vous la donnera ; c’est lui que Dieu le Père a marqué 
de son sceau. » 
 
Sécurité et avenir. 
 
Romain 8 ;38-39 «  Je sais que ni la mort, ni la vie, ni les anges, ni les forces du monde, ni le présent ni le 
futur, ni les puissance du ciel ou de l’enfer ou quelque autre créature ne peut nous priver de cet amour de 
Dieu dans le Christ Jésus notre Seigneur. » 
 
Psaume 56 (55); 2-5 « O Dieu, aie pitié de moi quand on me harcèle ! Tout le jour l’assaillant me presse, 
tout le jour il me harcèle et me regarde me débattre. Qu’ils sont nombreux, mes adversaires ! C’est en toi, 
Très-Haut, que je me confie, le jour où je prends peur : je réveille ma foi aux paroles de Dieu, en Dieu je 
me confie et je n’ai plus de crainte : que peut me faire un mortel ? » 
 
Humanité et Création.  
 
Jean 3 ;4-6 : « Nicodème dit à Jésus :quand un homme est vieux, peut-il renaître ? Jésus lui répondit 
alors : si l’on n’est pas né de l’eau et de l’Esprit, on ne peut pas entrer dans le Royaume de Dieu. Ce qui 
est né de la chair est chair, ce qui est né de l’Esprit est esprit. » 
 
Psaume 8 ;4 : Quand je vois ton ciel, œuvre de tes doigts, la lune et les étoiles que tu as y as fixées, 
qu’est-ce que le mortel ? Et toi tu t’en souviens. Qu’est-ce que le fils d’homme ? Et tu veilles sur lui ? 
 
Ezéchiel 34 ;18-19 « Quoi, cela ne vous suffisait pas de paître dans un bon pâturage ? Pourquoi avez-vous 
piétiné le reste de l’herbe ? Vous buviez une eau clair, pourquoi avez-vous troublé le reste avec vos 
pieds ? Mes brebis doivent-elles brouter ce vous avez piétiné et boire ce vous avez troublé de vos 
pieds ? » 
 
Ce travail de réflexion peut se faire dans un partage à deux.  
 

Myriam et Lucien Maystre 


